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IfisCaiùînWlicaiiis 
M. D^preux 

M. Dcprcitx est ni* ft Viesly, dans l'nrrondis-
i-cment de Cambrai, u\\ son père et ; JÛ grand*-
pùre étaient cultivateurs, 
t li fit de brillantes études classiques et, aprî-s 
«voir conquis sc«^ïadss h la faculté de droitde 
Paris, il se fit inscrira au barreau de Cambrai 
ou il exerça pendant plut de Ï5 ans la profes
sion d'avocat. H se retira par la suite à Viesly 

•—* «tpoaTj prendre la direction de l'importante ci-
ploiUlioD agricole de Ht parents, à la tète de 
laquelle il lutta avec une grande énergie et une 
profonde science agronomique contre la crise 
tarrible qui éprouva <i cruellement la iiillnre. 

M. Deprcuxnc combattit pas seulement eur 
te terrain tp—•in)qtw< il. fut aussi un vaillant 

n ia défense de Ml convictions. Il n'y a pas 
e politique plus remplie quelasienne.il 

t 'y en a pas qui priV.il e fin» d'unité, il n'y en 
a pas dans laquelle on trouve plus de dévoue-
iaent, plus d'attachement aux idées républi-
aalnes. C03 î Mtsj sont le* siennes depuis que la 
attitré lui • dannt la l'acuité de penser et il n'a 
pas attendu leur triomphe pour les propager. 

Sous l'empire, il élait parmi les adversaires 
tes.flus ardent» du résdsM n é M l dont il pré-

• vojail liieu les daogv.s ; t'es", lui qui a été le 
-Js-guide, I« chef toc«*teslé du parti républicain 

dans le Cnmhrésis d v . i s :*.', ; us dans tous les 
mauvais jours. C'est lui qui lu conduit au com
bat au 34 Mai, au 18 Mai, pendant la période 
IMulangfelt, et arec quel enlrain, quelle ûme, 
quelle conviction ! Aiâfl tant d'eJTorl.» ne sont 
pas restésstériles, par l'a rron disse me r.t de Cnm-
brai, autrefois lonl enlier mu mains de la rép.c-
lion, en a tic de taché petit à pelit et aujour
d'hui ses députés, ton*; se* conseillers généraux, 
tons ses conseillers d'arrondissement sont répu
blicains ; il n'y a pas une Uche sur sa carte 
électorale. 

On H dtWaasta comment il se ffiil qu'après 
d'aussi éclatants servies, M. Depreux, sénateur 
depuis dix-huit inuis s^'ilenicnt, n'ait pas reçu 
plut lot la suprême consécration d'une vie don
née toul entière à l.i chose publique f C'est que 
M. Dcproux, selon une parole de M. Sr-yduux. le 
regretté président du C-uneil général, n'a qu'un 
défaut : une i t f l i tn t , une eiees-sivc modestie. 

Oui. lui qui a donné innt do preuves de cou
rage civique, lui qui depuis *0 ans est le prési
dent-dn comité rèpuUicaja de l'arrondissement 
de Cambrai, lui dont l'éloquente parole, dont 
l'activité féconde n'ont recul; devant aucun né-
cil, il s'est toujours uérubé quand il y avait un 
titre à recevoir, un honneur a conquérir ; el 
quand la bataille élu il finie et la victoire acquise, 
il retournait reprendre ie cours de se» travaux 
dans sa ferme de Viesly. 

C'est là que tes délégués du Camhrésîs sont 
allé» le chercher pour l'amener au Congres ré
publicain de Lille tt ce n'est pas l'éclat de la 
haute fonction qu'on lui proposait qui l'a déter-
miné aloifi à accepter la candidature sénato
riale. Il a fallu que tes amis lui représentent 
que c'était encore un devoir a remplir pour lui 
ijn»de se rendre à l'appel du paru républicain 
et de lui donner son nom. 

On se souvient combien noire triompha fut 
complet : jamais candidat r-publicai» tia*ail 
réuni une majorité aussi considérable. 

Et le corps électoral avait1 eu la main heureuse 
••« laononblo M. Dcpreux fut à la Chambre 
haute, ce gju'tt n'avait pas cessé d'élre jusque-là 
dans lu vie politique. Orateur élegaat et correct, 
a égale distance île la SKI hçresse et de l'emphase 
causeur charmant cl persuasif, plein 4'atnéniU 
<Jt de courtoisie, il conquit rapidement routât 
IsT'tytrrpalhics de ses collègues, au milieu des
quels il a déjà pris une place très importante. 

Dans les bureaux, dans les commissions, sa 
parole ait toujours é.-outèe, et Faut, touvtnl il • 
M provoquer, en laveur des intérêts de notre 
région, des résolution* dont las awaraisunls ef
fets ne larderont pas» se faire sentir. Oa soit 
avec quelle vigiianc? il a suivi pat k pas la dit-
<usaioa de la loi sur les boissons : on sait la part 
-lu'U a prise (..l'abaissement de 37 fr. afi fr. de 
î'impol sur les alcools dénaturés, impôt dont il 
demandai', et persiste k Ueniandcr la tuppres-
uon totale, lia fait e> la il encore Ira plutgrands 
"tforls pour que les droit* qui frappent la bière 
•oient, sinon aboiit, tout au moins réduit* dans 
une notable metuce. 

' Cett lui qui présidait lebdreau dont l'élection 
adonné une majorité favorable k la répression 
de» fraude» sur tes beurres dans la Commission 
énatarinle, saisie du projet voté parla Chambre 

•tt dont le rapport sera prochainement déposé 
H vient d'être choisi comme commissaire pour 
t-xamtner le projet de loi sur les Facultés par un 
'tiircau comptant dans son seift d^s hommes de 
ra plus h»jjfe notoriété comme MM. Déranger, 
\* Hoyer. Trnrient, Cochery, etc. 

Mtmbrj actif du groupe agricole, "H y a tou
jours soutenu avec une autorité et une eompé-

; marques de se» collègues lea inté-
réu de notre dspsrtemeat ; ta proie'-lion de 

Jnotraindustrie suc.rière confre les primes 
mande» k l'exportation a tait »ur(out l'objet 
de set préoccupa lions. Il »e»l montré partiti 
d'une légère tonjoratiou de (impôt atteignant 
la consommation, pour que t» répercutsio 
l'en, fasse pas sentir sur le prix de vente des 
betterave», toute nnivclle charge imposée k la 
tiiererie ou k la raffinerie, devant au contraire 
selon lui peser, en fin de compte, sur l'agricul 
turc déjk si éprouvée. 

On peut en ouirr proposer M. (lépreux comme 
un modèle d'assiduité a ses collègue» car depuis 
que le département du Nord l'a envoyé «léger 
au Sénat, il n'a pas manqué nne «eule séance 

Nous avions bien raison dédire tout k l'heure 
que les Electeur* sénatoriaux avaient f»it, H y 
a dix huit mois, une précieuse recrue pour le 
Sénat en élisant noire honorable ami. II a plui 
que justifié les tarots» par lesquelles M. Sey 
doux, que nous sommes heureux de citer encore 
uns fois, clôturait le Congrès qui t'est tenu 
alors, le t> juin 18y'j : « On pourra trouver des 
- candidat* plus ambitieux que M. Uepreux. Oo 
• n'en trouver,! pus d» plus honoMe, de plus la-
» horieux, de plus dévoué, de plus républicain 
» o,ue lui, » 

A. ĉ  récit, fiilù'e d'une vie sï bien rflm* 
pli<», et ffa'iii.-.p:iiiciit toujours les plus 
nobles Bentim nts anxque!» puisse obûir 
l'âme humaine\; le 'lé.siiitSrêss^Tiftnl, la 
giinérosité dit errur, l'mmar de son pajs, 
la passion do ht MbeVli'-; h cette figure 
d'impwcable •ttyabUflsAtt, nous n'ajoiite-
ronsqu'un trait qui achèvera d'eu peindre 
le caractère. 

Quand, en-lWW, lo sort attribua an dé
partement du Nord te siî g»} sénatorial de 
M. l'amiral Peyroo, e'-tinfour inamovible 
décédé, L'uiundfctMMBt de tî^mbrai, qui 

'(Huit [dii'-. i'*pM'.- "iif''' au Sénat depuis la 
lovt de M. Girier, nr.'sent'i au C.oiigrès 

républicain hcan'tida'uredc M. Oepreux. 
Le Congres, tenant compte de lagnnde 

sîtuUion politique do M. Trystram, et 
considérant do feon devoir de donner un 
éclatant ttnBolfinge de la conïmee des 
•épublicains au viuiu rtipublioain vaincu 
Mtr la BonlaaM, aéof*tt la oandilatnre de 
"ancierfdéputé dr Diinksrquf». 

Grande colère de« Cambréson^, c.̂ mrae 
)n pense. f'rote^Latioas véhémentes et 
enfiimmftes t 

îrent un moment de 
joie. Ils crurent ;'i 11 rlirisiou rép:tblicafne, 
comme ils l'e^p raient encore cette foit. 
Bt, toujours exp'ts en manoeuvres lon-
*lî*Sr* ** tortueuse*, Ils dépêcheront l'un 
rWfleura à V. l>*nre>iî( pour iVxrïoK'T h 

s voix rracionnaircj, et lui assurant le 
ccés. 
Dans ce-» conditions, 

élait sinon eertaj 
effet, lo snf 

moins priiliabto. 
eût même pas Mais M. Depn 

minute d'hésitation. 
«Je considère comnw on* injure, »'é-
ia-l-il dans une réiinion deï àmmié» 
MÉtiians de Tar.-on iissoment de Cam

bial, le honteux marché qu'on me pro
pose. 

« Mot, qui toute ma vie ai p^ché l'u
nion, (.1 dh'Tipfine entre .républicains, 

is jeter le trouble et la discorde dans 
ranga, j'irai; mel're ma miitn dans la 

main des ennemis de la Hépubliqae l 
Veul.-o;i donc que je perde l'estime de 

moi-même et ce'(e Je mes amis? 
« Nous ne devons écouter qu'un? voix, 
voix du dovmr. qui nous commande de 

• songer qu'à la Héoublique, etd> voter 
pour celui-lùseul qui porte so'.i drapeau.» 

Simple et nid'ie langage, langage de 
véritable républicain, qui fut une leçon 
f-êvèrepour les inlri^anis cléricaux, et 
qu'on puât donner en exempte, encore 
atijoura'kni, à certains républicains, que 
guident des sentiinents beaucoup moins 
nobles et beaucoup moins désintéressa 

L'hetuvde la justice ne devait d'ailleurs 
JM tarîer à sonner pour M. Depretix 

J.i ux an« après. les «lecteurs du Nord 
l'envoyaient un Sînat et loi confiaient un 
mandat qu'il a rempli avec la conscience 
et le scrupule qui caractérisent sa nature 
;\ la fois énergique et discrète, et qu'ils lui 
renonvell mut. à une grande majorité, le 

janvier iTocliaiu. 
Georges ROBERT. 

(gctjos et nouvelles 

** du L.infrei |dj-

i derc«ndiinl du Sfésl rssi 
I eplas petit nj«n: qui avsît navigué «nr l'Oréia 
L ŝ  noiiuu" ] Km'>;.• ttiK .-' a|)['nrticnl h l'An^tm 
Ka.rey. Il aùlij .•«lÉ-ili'uil 4 !.oodre*. no i.C« flu« 7!» 
HTTOB. a tt pitt Et! • •• '• -,'1 •»»»•» rt« Ur-
trtitr rt U de | . ruplo»» »ur 

mm 
•::W-~M:.: 

•t et C.smbndjrfl, 

(.arrnunmt ni tu d 

proveaast tl'nu i<sreat d'AtnMqat. 

l tarmtr tn »*6 du r«|»4» 
irt- «(ii il» r«roat «ans di* 
ui du droit pioal asuat. 

t ti tHécornbr* <toot les joarn •<<"« les plos 
|at ucadinl 

PETITE GUERRE 
dam lô Nord 

C'est pin» do vin/t mil!1 sjtj'U faut lire : M. Tr»t' 
Irsm. «n effet, a en 17.000 voix d» ttajstits et UM 
l'iorre Legrand et Mrniiutt I.oconiLt HMH). 

Encore nn tsjaMfh li n nsTtrlIiliWsjli da l'oaioa 
néceifiaira de= saaa 

Dans le département dp M. Ch DapuT, dan* la 
Hauts Loire, nne liste de dtt.v : M Vii-ïaunot nai 
voté l'ajourn^inent des crédits de Madagascar conti 
leeabinet B..urgooii, et M. Allemand qui a tons iuta 
conduite Oi'i'o-.jc. 

ît a rcmiroTiftr qito l'articl» 
l l i l l f , M. Maxime Uasttt 

icité les critiques de l'Erh 
part, attaqnù avec sprjt« par le 

est dan* l'ordre r qnard on a la 
égale distance de li 

sert de cible a 
.M. Ma*'. 

i notre «minent 
Manuel d fai>t, 
et a été. d'antre 
flëetU du Nord. 

da la révolution, 

Non- lisons ("ans IT.'/.i iu ?f*râ. sons te titre • 
iceès des ripufi'.ieMn* de gin- :,ii?iaint, Ctrtilu-
• m •riisihni ' | Itst Hjrsil l i t l on penteorti-
fier que le nerntin du 3 jmTier tsM «a sncedi 
poar le parti répnWîciin .poaveron'neirttl ». 
D'aulM part. lo ITiiniiiflaW tstnaK a fa mime 

heure, !e renseignement misant : « 11 partit que les 
îsfîunements eleetoraai pir/enns an raioiïtera 
t'interienr présentent ta stttsflaâ toatant tStl 

parti a;ip-

I !•;.!:•, 

• que IJÏ i «pporlntii 
Kblicaia* de fronverncu 
mt-il croire, de la H 

tqn. 

nolot contra aie-

d'indiirser 

l'en gascon' 
ml -ie» aVttltU i MMi T - nn inoplémeat 

de quatre pagns h l'asatneti dt la situation clecto-
rale dans les d"psrL»nKiiu apfMlê* au tcrnlin lo 

rô :prf eofflc-rni !•• !:';>nrt.»m*ut dn Nord, 
>ir rappel" lé paxso tt> in* litres de nos 
: sortertv. il eoncli.ii • 
liste <! i i'onar^;-4, ll-ti- O ronren-

tratio't r^iiubllcalni*. stpra cprt.-iiîK'uicnt 
t^lue stftH une mnjorlt^ tt* 3'ili ;* 1UU 

K-tc-ï qm VF ' ' . 'h' Y ' • -
i Jonnal dm Dffott **m éttsl 1 

On '.i-ïjili:jUM ni-i * ni stwat nn>> .-̂ m!>table dd-
tarali'in tîtM Itt MlttMaM il'un ionrnal nii<;si mo-
•<lr, I ir.imi: >',. ,|[. .n ' iPOUffl M. D*»** de |pf> 
ier nne li*to qui ait tsaleSieal nni appareneo 

On nt-a'étor.nn pli ! que tons le» rttVsMfatHs »a«* 
nefs it l'est stirassé, ton. ceux qui, s&lon l'exprès-
ou 4» M. ÛtFfttU, n>* veulent psa teMrt PstttBlt 
j soi même et celle d- l^nrs émis : et H. Cambon.et 
'. tVsBerand, tt M Nr.ir-r-lto-Ledi-u. ot M. Canl-
t. et M. O ittert. et M- M.icaro/, loua. cnOn ont 
ifuso le « honfut sHftltJ » qu'on Jleur proposait 

: qn'aprt-̂  
i- do l 'Jt ts 

^ afl'ronts. 

AU JOUR CE JOUR 

Les piqàrières de Roubaîx 

les sont 1H. f*nr diiainet, travaillant son» le 
rd jour qui \i••ni-- re dans leur atelier vitré, 
, la clarté ictlesUt de» lampes Électriques. 

Pour lu cteetwtianoa, toutes ont tatpeulttl 

saaîstf, qui ' 
squ'oii p''u tri' dans i 

Haie /tclirité. 
alelitr de i>i-

i les gran-

l),;jà. avant «lies, les »tsilcuse» ont fait heso-
ic. iijiirqtMrit dit ii, d« là. lus endroits osfftxv 

tueut, Ir.uo&.a peine visibles qu» l'oeil aUentîf 
de la piaérièr» aperçoit. 

il"faut reeesWh l'élotst si> tnnd son» la 
uiathe de fijuvrï.'re qui, de la droite fait 
• raùruille dans le " 

•:. r. laa piqiiri ;-es sont 1k acti-
;. bavardât, pendant que leurs 
. . pl'îs isMctiti qu** t«irs lan-
,ti ut sur ItdnfTe k réparer, 
, .1 • 11 dan • l'iqiiriùre qui con-

ilcr trop loin. 

i paixeatr? cil..•-, ••< lu oiq.irii.-res font partie 

imme partent, la nltvjM erre des iai-
i . i ' rc M frediiisent par 

ii rfjre de chignon» brun» ou 
fcJDtaW. 

CoqoclKs 1 cii<?s le «ont toutes les gentilles 

« i • 

roiiUteut à leur oroifle die 

drmi-diiLi, lu (iiqûrii'fc SA laissait b'-ner par 
propos d'amour du bon ami déjà intjdMa. 

O^-i iii't'ois, au milieu d'tin silence passager 
— lus femmes elles-mêtne* n« peuvent pnrli 

rsafjstt. 
rougit, eicaye de te défendra, rnaii 

rgentins lut cAiipeni la pa desfi 
rôle. Sans Souci, at 
ligne. In « bonnes atniçs » t>on 
marlyriicr uu cœur tytWMiSn 

IMWtJ pour 
qui demain 

prendiTt s i renache. 
oirurence. il ne fuut rien m pins ans 

-rite de la <Utae-piqtirifr« ponT faire 
WDtrr ti-int l'ordre fotti « jojein Mttda de 

a court-vûlues, affriolant, i*oqueflcs, 
p/estjr- ! - -

effron^ <v 
g?», T . 

i nsaMsItBu leûri 

leurs votornc-Dts dfl 
En un tour de rnai.is, les \.»ft priUs. Leur 
qnclterie, leur safaute t'rudiiina dans l'art 
K p irtr, viimiiont do l'aire des prodiges. 

Tr.'-i bien dnns stOta vSleracnts simples, des-
îani :i avir les contours de leurs corps gra-
;ui "lies dèlllent sous 1» grands porte elles 

ycui in (lestement baissas, comme il convient a-
des 111M SIRCS, elles s'en vont rapides dans In 
' roiiilli-d du soir A quelque rcndcz-voug. 

Pojnrtin *Î)!;?S reprendront Irur labeur, mats 
aurl'insUnl, aimer et être titates, voi'.a toute 

cnpation. 

U plqiui'.r^ lait et ttal por
ter de la toilette. 

iwlla t voilà legrase prûbi.'it: qui, de la 
tjtHitrl.tniiliîtTal tnï nuit». 

Que de nuits blancliaa paires k se bit ir, d'un 
couprm d'étoffe, une coquette rolie a jupon a 
«loche, avac un coi-sagi à quoeaas papUiMi-
C'est que, sn iitchant jolie, la fraîche ptquriiT*) 

belle. lîlln a besoin de te n*«tr admi
ra la grande dann1 ft tt 

iviU SÏ c 'lislaul+prèoccinmlioa 
MalKenrcutcmenl, pour en armer la, il eastt 

qui ne rcculsnt devant aucune inpj 
Iterfc ~" 

le. pi. 

a leurs doigts de fées, de !';iire des 
ir*ries pâlir les >felir. 
Srl.i rolw jftw uo grand rait.ijans U »;e d « 

•Ûa^rUaue le cbupeaii .tient jsatsj nœ \*riff 
• •,:• li plus Souv.'n' dv -

. n SJ Sreyn r.t (reltll m 
Iievilures trU^itlées, :ÎUI ni.'-i'lt •:.; ;•. 
•hippaiitcn aeeréeaW-oowr. On serait Lien em-

• 

de cirlon, dt- pnilJe ; nj-ds ils sont ch-innanls 
nourlant. nyanf emprunté tin je ne sais :|uoi de 

squelette de quelque c 
C'est |.u' ces I •nips d'hiver que les pi l'iriéres 

fout prtnvc d'uin» liabiletê toute partiâtUsssL 
Pour s'en eo?n:iin''re on n'a au'à regarder les 
collets, les manteau, l'ensemble d.. ; eoiattaitta 

dont tllcs te parent, nu p n paaW se 
gnrsnlir de la Iro'dure, beaucoup pour agré-

nnter leur lioault1. 
Ce que. malgré tout leur talent, les pauvret-

peavetsl Iratistol'aur ni rcpriseï •[or mer 
leurs lôuirers, leurj bottines 

Q'iel IriiU: ipadtaW le jour 
dans la boue de 

tes de rMr 
ndélieat pi; 
• 

qu,inlité qu'o 

ol.ii-(éliiriiTesobl 
1er leurs jupons et .d'exhiber 
tt un mollet exquis suivi d'uni 
qui jrend del'e^u eu si grandi 
ètonue d'en voir encore dansb 

la» tiouvai«ni faire leur boilir 
tr« iinlladéelout un diinandi 
* où it y a foule, le luodi malir 

prodige, elle parviendra k avoir, pour le 
incbe su.vaut, ue robe éelipsant celle lue 

portait sa voisine. 
Dans la rènerie, l'aiguille active reprise le 

sxu. Icsdefjuls disparaiasenl, les lourde» pii'-ces 
enlasscnt dans uu coin de l'atelier. Peudan! 
ii iours il en a*ra de m Oui -• et 1* dimatielie 
ûnu. in^oueianie et rnaas, l.i légère piqùrièrc 

egayera nos rue» et nos prùinenad&i de sa res-
pTcodisE::ute juuiiL';:''. de sa gru-i.'u? • I 'M'IIÏ. 

Marius VÉRAN. 

LA COALITION fiUUCAU 
M. Unie s'occupe encore, dans le Paris, de 

l'élection sénatoriale du Nord. Kt voici en qnels 
es sévères il jaft U coalition cléricale fer-
par l'frAo, la DrpScht et la Croie : 

léoarlcuient où la question va 

contre l'éternel 
C'est le départe nient du Nord, 
nateurs sorUnti se représentent ton» et 

Itun cindidaturcs sont patronnées par on Con-

Ê
r'.s où était représentée la majorité des de-
•goi'.s sénatoriaiu rcpublicaiD». Ils appartien

nent a diverses nnancesde l'opinion. 
Mai» quatre d'entre eux ont vote avec le mi-

alstera Bourgeois dans te scrutin sur les crédits 
de Madagascar : Ici trois autre» ne voulant pas 

les Ohauffé* du Sénat et engager un con 
:c la Cbtmbre, se sont abstenus, La eo» 

centrâtioa; était dow facile et les républicain! 
le» plus atancés peuvent voter pour le» 
tftifs sortants. J)*autrc. part, leur situation par 

leur modération vraie donnent aui 
hommes' d ordre et de progrès raUoa««I, taule» 
les garanties deairabves. 

autre patr«Mia*c par t'£Wio rfn Soré journal 

la coalition des rctHibti 
caiDi'contcTTaieiVkai des rtllié», de» cléricaux, 

Nos Dépêches 
Par Fil Télèohoniqua Spécial 

Conseil des Ministres 

dence de M. N n Fnure 
M. Turrel, absent de Paris, n'assistait pas au 

Conicil. 
L M électioaa aéaatorialea 

M. Barlhoua -ntralean !• Gaauetl dsa é!ec-
JDS sénatoriales du 3 janvier prochain. 

L'iuinrrecttoo. à Hadafaacax 
\ndré Lebon a annoncé que d'après des 

delà guerre s entretenu ses col
lègues du projet de loi soumis hier au Conseil 
supérieur tU la g -re relatif au rétablissement 
des quatrièmes bataillon» d'infanlerie. 

Chacun d-s ministre a ensuite entretenu le 
Conseil de» affaires de son département. 

Le prochain conseil 
!,e prochain coatatl des ministres aura lieu I 

l'Klysée le saowtU ^ti décembre & 3 heures de 
l'après-midi. 

Un cogseil de cabinet sera tenu apr^t-demaia 
i ministère do l'agriculture. 

' Autour du Conseil 
Le Temp» dit que la majeure partie da eOntail 

de» tsaaittKfl'l étà consacrée am divers projets 
de Iti militaires, maritimes et financiers don' 1; 

•a:ment d< 
t prnehaine 

r le Parleiaent a 

d^s affaires étrangères a mi» ta» 
courant de diverses négociations 

diplomatiques en cours. 11 e*t vraisemblable 

t'L'nhn National» qui protestent a 
Le tumulte redouble d'intensité. To d-n-eotsa, 1 

H Sébastien Fnure entouré de »e« ptrtisats) 
vent monter ft la tribune. Les conlrt: insaifasv 
tants veulent l'en empêcher. 

Une bagarre se produit. Los chaises, laa eaa> ' 
net, les bancs, serreat d'armes, tinta une meV 
lee épouvantable socialistes et chrétiens sa pré-
cipilent les uns sur les autres. Plnaîaur» assît* 
tante sont blessés. Parmi eux citoa» M. Dartaa-
nay, membre de l'I.'aipn natUnale qm' m fié 
grièvement bleui k la léfe par des coup» «t 

: et de chais*. Deai soeiaiitaes l'tstt «H 
mentaux jambea et à la lèle. 

L'Affaire d'Espionnage 

i pour faits d*e3pionnagc o. 
féré à U prison militaire du Cherche-Midi. I 
est toujours k ta Conciergerie d'où M. H^rtutsta* 
juge d'instruction, l'a fait extraire (neafe a*. 
)ourd'hui pour l'interroger. 

Ken que l'instruclioa de cette affaire et* 
toujours entourée dn plus g and secret, nota 
pouvons aasirrer qn'eHe ne sera pas remisa t 
i'fltitorit** miiiUnv, flayo* étsat ^isfiêtaMe àat 
ttibuuaux civil*. 

-Les* P i * o c e s s i o n « 

grand* séminaire sont relaxés, la part qti*tsi 
ovaient prisa k la direction de U proeesaêtai 

étant pas bien établie. L'évèaae •tsweatait saa 
i'audieace ; il se pourrait en casjatii*. 

i?Ql i rat (te ITndo-
Ohioe. 

Le conseil supérieur du travail 
Paris, aï déoaiabre. — La commission par-

namnle du conseil supérieur du travail a arrêté 
•e malin le notivsari texte i\c ! ar!ii:t« 2 relatif k 
'insaissisabilité et à 1 "inccs-ibili'é das pensions 
i.tv. i'Tc.i et indemnités en cas d'accident. 

Cette après-midi, le conseil supérieur s'est 
ràuiii pour exa^niner lw mtsu^ea à prendre 
contre te chômage. L'cnqo"- ~ 

" jiiraltnn par i'nfllce <fn 
•:itre| ri«f 

ld iiôffliBitioiio 4e la Lfgïmt-d*K#uiiear 
is, 2î décembre. — Les ni^iirr.'MOs dan> 

la Légiaa d'honneur pour le» divers ministères 
paraîtront tu Jmrnal offi'iei avant !e 31 dé
cembre. Le nombre des croix civiles .sera très 
rattralai, it ".anse des nominations qui ont eu 
lieu p-yidanl les deruien tayacet pi 

dis la rentrée le projet présenté pir le 

Les ambassades de Londres et ilcPéierstJoarg 

mvstérient. La police 
matia, dans une rue da noaseau qaartiar 
"Amsterdam. le cadavre d'aae jeune femata 
Uorriblement muMé. 

Coït la troisième fiis depuis qaelqu-s sesati-
nes que l'on trouve ainsi en pleine rue da» ca
davres de fetam>i assassin >s aan.̂  qu'il ait ètt 
r iqu 'k présent poshibte de découvrir l'aulear 

tm criraeï, R esf - - ' 
taseiaats siol tca* 

si M. le 
l'ainbassatfe tiéXondres, M. de Couifelles, qui 

lemandé son rappel. 
Nous croyons que la nouvelle est inexacte. 

!.*.> ̂ (jnrernff»?»t eilim^rait, en cftet, que le 
général de ieWeflvs peut rendre plus de ser-

ediploniife. 

ESLISE ET HOPITAL EN FEU 

:en#ie 
asile de femmes aliénée» di Begard, dirigé nar 
les religieuses d*1 lî<m -Secours et ••ccupé par WW 
folles, la plupart apparterant au département 
de la Seine. 

t déclaré, à sept heure» du soir, 
cjmmunale. it 1% suite d'une im-

•rtanBtaad'on sacristain. Il » gagné la commu-
" 'oiitigue et a détruit une grande partie 

Les malades ont pu être éloignés b temps. 
Les secours ont été apportés de Guincampj, 

distant de quinse kilomètres, par les m>mpior.-, 

BAGARRE 
entre Sotislisies, laasaaal et Clerieax 

Paris. M décembre. — A i Version du Ceole-
aire de Clovit, I Union nationale avait o m 
ise ce soir, a la Maison du Peuple Freaeats. 
ne grande conférence sous la présidence de M. 

Galopin, président de l'Union nationale de Gli-
gnancoiirt. 

8 heures i\t, "AU personne» te pressaient 

Au fond de k «aile avaient prit place de » 
" ehistes parmi lets 

Kture, Coaitaat I 
breux socialistes et anarchistes parmi leaauers 
on remarquait Sébastien r'ture, 'l'instant Mi 
tin, Malha. Letrillard, 

Après une allocution de M. Galopin, uae roa-
fermée de M. Bourgeois, conteiller général 
sur le Jubilé de Clnvis. est faite dans ua calrm 
relatif, mais au.moment ou-fe présida»t an 
noaee qu il donae la parole k H. l'abbé lostroa 
président du Cercle des études tacMiea, aa sa 
cialiste. nommé Masse, demande la paraee. Elle 
mi est relbsée. 

Auttitôl, les anarcbislet et le* eociaJwtat m-
tonnent IVa/e^^rfraorKiiV dt» IrmvmiUtmn. Las 
membres de I Uaian aalionalt répondant par 
-tas cria d e : «Vite Jéausl A bas l'aaarcata l e 

M. Sébastien Paure monte sur une chaise et 
commence k réfuter les arguments exposés par 

NOUVELLES ÉTRANGÈREt 

Frèparitifs de guerre sa Espaçai 
Paris, -H décembre — Une dépAcba priféa 

de Madrid annonce que le luiarstre de la gâtait 
pousse avec une activité fiévrensatoa préparatifs 
niiitairet que oécssilte l'éventualité d'an coatat 
rmés entre d'Rspagne et les SUls-Unta. 
Avant nu mois, foule» les troupes esyagnatftt. 

usai biendensta PéBtaïule ou* Cuba, setajatj.. 
ratées du nouveau fo*il à tir rapide. 
On travaifte égarement nuit et jour dtat taa 

rsenaui maritimes en vue de ntoailrtatiaa dt 

intk rÉreitrear i AœsterdH 

nbiaaaa que ces as-

Les assassins de Stamiiouloff 

ssassine présumés da Sfamboatoff : l a Cour 
assisea était étroitement gardée par les gen

darmes, et seul ua publie choisi a pa atsisaar 
débats. 
prit la lecture de l'acte d'accusation de* ae* 
m, l'interrogatoire commence aussitôt. Dès 

le début, Toufekcbiccc àeejan qu'il n'a pat pria 

que son j 

Le cocher de la voiture daa» laquelle le die-
tear a été assassiné affirme qu'il fut requit 

par un domestique da défunt de tecooduire ce
lui-ci à son domicile et que e'ett tout 4 fait par 
hasard qu'il a satiété à la scène du crime. 

H. Paikoff, ancieu ministre, qui se trouvait 
rec StamboulolT le jour de l'assassinat, ne peat 
ffirmer positivement que les accusés oat aria 
art au tseartra. 
Ht dk toutefois qu'ils r*i..iienl partie ù'uaa 

bai de. qui poursuivit un pu r StamboitloR ea 
dehors de Sofia et que cette bande atalt ru Irra 
visiblement l'appui d'un .léiaciieinent de gaa-

'mes. Le d-unestique de Stambouioff a vu ua 
gendarme faire un signe au moiuent précit 

où les assassins ont commencé leur attaqrte. 
.inVTedestTMu.jinscstdeîia. 
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